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appuyer le 9e corps autrichien contre Rebecco, si, en suite de cela,
la bataille avait ete perdue, Canrobert eüt fait penser ä Grouchy.

En tout cas, il nous paraitrait aussi absurde qu'injuste de dire qu'il
n'a pas participe ä la victoire et que s'il n'a pas fait plus, c'est par mau-
vais vouloir. II a ete malheureux, et rien de plus.

RAPPORTS DE DIVISION SARDES SUR LA BATAILLE DE SOLFERINO
ET SAN MARTINO

2m° division. — Commandant gkneral Fanti'.

Villafranca, 1" juillet 1859.

Le 11 au matin la division recut l'ordre de lever le camp des positions de St-Paul et

de Lonato, oü je m'etais mis en defense, et de s'avancer par la droite afin d'appuyer les

Francis vers Solferino et Cavriana. Mais au bout d'une heure et demie de marche il
nous fut ordonne de changer de direction ä gauche, pour appuyer nos l", 3* et 5*divisions,

fortement engagees avec l'ennemi, et, en consequence, la brigade Aoste, avec
la 15" batterie d'artillerie, tourna ä gauche k l'appui de la 3e et de la 5" divisions, et

moi, avec le reste de la 2' division, je me dirigeai sur Pozzolengo au secours de la I™

division.
La brigade Aoste s'avangant vers San Martino, commenca k rencontrer l'ennemi k

la cassine Azimondi, vers los 5 hourps du matin. et le general Cerale. etant arrivö

avec la brigade Aoste ä la hauteur de la 3" division, il prit, de concert avec le
commandant de cette division, les mesures pour l'attaque sur la gauche de San Martino,
se reliant, ä cot effet, par la droite ä la brigade Pinerolo. La brigade Aoste se forma

sur deux lignes flanquöes ä gauche par le 1er bataillon de bersagliers (major Radicati)
ot ä la hauteur de la cassine Monata; plus en arriere suivait l'artillerie retardee dans

sa marchp par los difficultös du terrain.
L'ennemi ayant ete chassö des cascines Canovo, Arnia et Monata, il fut procede ä

l'attaque de Controcania et de Chiesuola de San Martino, l'aile droite en avant. Mais

trouvant lä l'ennemi fortement etabli avec de l'artillerie, tandis que nos troupes en
etaient döpourvues, nous dümes nous replier jusqu'ä un endroit favorable, et pendant
ce temps la batterie du capitaine Bottiglia et une autre de la 3« division envoyöe k

son appui purent se mettre en position. A ce moment la brigade fut vivement attaquee

sur son flanc gauche, mais cette attaque fut tout aussi vivement repoussee
ä la bayonnette par le 6e regiment.

Le genöral Cerale, ä la töte de sa brigade, s'avanca de nouveau k l'attaque de la

position protögee par le feu des deux batteries.
A un signal donne par lui, le feu de l'artillerie dans la direction de l'attaque cessa,

tandis que continuait celui du flanc gauche; puis le general Cerale s'avanga hardiment

avec le 5e regiment dirige par son colonel M. Vialardi, attaquant de front et ä

la bayonnette, pendant que le 6° regiment, conduit par son colonel M. Placchici, ap-

Cette division est composee comme suit:
1™ brigade: regiments n°' 3 et 4 (Piömonti.
2mt brigade : — n°" 5 et 6 (Aoste |.
1" et 9mc bersagliers.
13me, lim', 15"" batteries.
Cavalerie : Novare et Aoste. — Red.
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puyait k droite pour tourner la position, l'enlevait courageusement aux eris de : vivo.

il Re, refoulait l'ennemi en le forcant ä abandonner un de ses canons.

Apres qu'elle eüt ete renforcee d'une batterie d'artillerie, qui arriva au trot et
ouvrit promptement son feu, la brigade attaqua de nouveau les autres positions et eas-

sines, que l'ennemi defendit successivement avec tenacitö; mais celui-ci fut chassö des

hauteurs de Val del Sole et de la Cassette, oü on lui prit une autre piece d'artillerie
avec une voiture de guerre. Une brillante charge d'un escadron de chevaux-legers

Montferrat, commandee par le vaillant capitaine Avogadro, obligea definitivement

l'ennemi k la retraite sur Pozzolengo.

Avec le reste de la division, je me dirigeai, pendant ce temps, sur Madona della

Scoperta, oü Tennemi disputait fortement le terrain ä la 1™ division; mais quand

nous arrivämes k Monte-Finazza, et que nous lui eümes de lä envoye quelques obus,

nous le vimes se mettre en retraite. car il ötait aussi battu vivement de front par la
1" division.

Ce fut alors que je proposai au gönöral Durando de marcher ensemble, sur dem
colonnes, vers Pozzolengo, lui par la route qui y comluisait directement depuis l'en-
droit oü il etait, tandis que moi je le flanquerais par les hauteurs de droite, forgant
la position de Madona della Scoperta, qu'il m'assurait etre encore fortement occupee.

Comme je me mettais en mouvement dans cette direction et comme j'arrivais k cette
localite, abandonnee depuis peu par Tennemi qui s'etait mis en retraite par la crete
du mont que j'avais ä parcourir en face de moi, le ministre Lamarmora me rejoignit
pour me dire que le roi l'avait Charge du commandement des 1™ et 2" divisions, et

qu'en consequence je devais me placer sur la route meme que devait parcourir le
general Durando, celui-ci ayant recu d'autres ordres.

Ce fut ainsi qu'en arrivant ä la route de Rondotto, je trouvai l'ennemi fortement
ötabli dans les masures des monts Turicella, S. Giovanni et Predu, et en position au-
delä du Redone sur le mont Serino. Mais il fut repousse de toutes ces positions et
poursuivi jusqu'ä Pozzolengo, que l'ennemi finit aussi par evacuer. Ces attaques
furent executees particulierement par le 0f bataillon de bersagliers (major Angelino),
par le 4e regiment (colonel Morand: majors Montagnini, Maze et Parocchia), et par
une section de la 14<» batterie de bataille, le tout sous le commandement immediat du

general Camerana.

Tandis que je faisais ainsi proceder ä l'attaque de Pozzolengo, le ministre Lamarmora

qui nous avait suivis, ordonna fort ä propos de placer 4 obusiers en arriöre et
sur notre gauche, au-delä du mont S. Giovanni, pres le Redon, lesquels ouvrirent leur
feu pour inquieter les revers de Tennemi qui tenait obstinement k San Martino contre
l'autre brigade de ma division, et qui dirigeait sur la route de Pozzolengo un convoi
d'artillerie en retraite. En suite de cette heureuse et glorieuse combinaison, les deux

brigades, momentanement separöes par necessite, coopererent ensemble au succes

commun. Tous rivaliserent d'ardeur et je me reserve de signaler plus tard ä Votre
Majeste ceux qui ont eu le plus d'occasions de se distinguer; mais je dois confesser

en tout cas que la j ournee nous a coütö beaucoup de sang, portant en somme no»

pertes k 48 officiers et 960 soldats et sous-officiers.

;Signö! Le lieutenant-general M. Fanti.
A M. le lieutenant-general, chef de Vetat-major de l'armee ä Pozzolengo.
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IIP division. — Commandant Mollard '.

Camp sous Peschiera, le 3 juillet 1859.

J'ai l'honneur de transmettre au commandant en chef un rapport succinct sur la

participation de ma division au combat du 24 juin. Les rapports qui me sont arrivös

jusqu'ici des divers chefs de corps ne modifient, du reste, pas, sinon legerement,
celui qui a ete expedie par moi il y a quelques jours.

Suivant les ordres recus le soir du 23, quatre reconnaissances avaient ete expediees

avant 5 heures du matin, vers les positions ä occuper derriöre le Laghetto, par les

divers passages qui, des positions de S. Reno, Rivoltella et Monte-Cavaga se dirigent
sur Peschiera. Les deux de gauche appartenaient ä la brigade Pinerolo, qui les sui-

vait par la route longeant le lac, les deux de droite ä la brigade Cuneo, qui se tenait

sur la voie ferree. L'extröme droite, composee d'un bataillon du 7" regiment, de deux

compagnies du 10e bataillon, d'un demi-escadron de chevaux-legers Montferrat, et

dirigee par le capitaine d'etat-major de Vecchi, ne devait commencer sa marche que
plus tard, et la regier sur celle d'une autre reconnaissance (de deux bataillons d'une
section d'artillerie et d'un escadron de cavalerie) appartenant k la 5' division, et
dirigee par le lieutenant-colonel Chevalier Cadorna sur Pozzolengo. Je me tenais

personnellement avec la reconnaissance de mon extreme droite. Celle-ci s'avanca par la

route de Pozzolengo (route de Lugana) ä la queue de la colonne du lieutenant-colonel

Cadorna; et sa tete tourna vers la cassine Corbü-dessous, oü eile attendit
l'arrivee de l'autre vers Pozzolengo.

Bientöt (ä 7 1/2 heures du matin) lo lieutenant-colonel Cadorna sc trouva engage
avec Tennemi. qui occupait les hauteurs ä cheval sur la route de Pozzolengo. Le
lieutenant-colonel Cadorna demandant ä etre soutenu, cela fut fait avec deux compagnies
de bersagliers, qui se portörent sur les hauteurs de gauche vers la cassine Succale,
et avec le bataillon du 7', k droite de la route; de plus j'appelai k l'intersection de

la route de Lugana avec la voie ferree les 5 compagnies (un bataillon du 8e et une

compagnie du 10* bersagliers) qui composaient la seconde de mes reconnaissances,

laquelle, pendant ce temps, s'etait avancee versle Feniletto. Mais l'ennemi, deployant
des forces considerables, repoussa, malgrö mon appui, la colonue du lieutenant-colonel

Cadorna, et je fus contraint ä faire retirer en arriere le bataillon par la route,
et les deux compagnies de bersagliers lateralement par la cassine Ceresa et Corbü-
dessous. La retraite s'opera dans le meilleur ordre.

La section de la 7' batterie, le bataillon du 8' regiment du major Corte, avec le 8*

bataillon bersagliers (major Volpelandi), oecuperent pendant quelques moments les

hauteurs de Casette et l'eglise de San Martino pour retarder les progres de l'ennemi
et donner le temps aux autres troupes de defiler par la route debouchant de Pozzolengo,

et finalement elles prirent position sur la voie ferree perpendiculairement k

la route de Lugana. L'ennemi ne tarda pas ä couvrir de masses nombreuses les
hauteurs de San Martino, ainsi que les maisons et les vergers des environs, et ce fut
contre cette oecupation que furent diriges tous les efforts de la journee, lesquels ne

purent arriver k bon terme qu'ä la nuit tombee.

1 Cette division est composee comme suit:
1" brigade : regiments nM 7 et 8 (Cuneo).
2me brigade : — n°" 13 et 14 (Pinerolo).
Bersagliers: bataillons n°' 2 et 10.
Artillerie : batteries n0' 5, 6, 7.
Cavalerie : Moutferrat, '/, Alexandrie. — Rid.
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Pendant ce temps la brigade Cuneo s'etait avancee sur la voie ferröe, et j'avais ap-

pelö, par pröcaution, sur le lieu du combat, la brigade Pinerolo en marche vers

Rivoltella. II ötait 9 heures environ. Pour parer ä toute öventualitö de retraite, et par
pröcaution contre la place ', un bataillon et 4 pieces furent laissös ä Rivoltella, un

autre k San Zeno. Je fis placer la brigade Cuneo ä droite de la route de Lugana, dans

les champs entre la Cassine-Neuve et la route meme. Le 7' etait en 1™ ligne, en

colonne d'attaque; le 8e en 2me ligne, et ainsi j'ordonnai l'assaut de San Martino. Au

debut, le 7" s'empara de quelques maisons et de la moitie des versants; puis reuni au

8", une nouvelle attaque ä la bayonnette les porta sur les hauteurs de San Martino,

qu'ils occuperent momentanemeut, et oü ils entourerent quelques canons ennemis

qu'ils tenterent d'enclouer. L'action de notre artillerie et quelques charges des

chevaux-legers Montferrat seconderent le mouvement. Mais ce premier succes ne fut

que passager. L'ennemi opera un retour offensif avec des forces preponderantes. La

brigade Cuneo dut retrograder de nouveau sur la voie ferree, le long de laquelle eile

se reorganisa. C'est dans cette affaire que le gönöral Cornaldi fut blessö, et le colonel

Beretta, du 7", tue. L'ennemi ayant encore renforce sa position, descendit avec

ses chasseurs jusqu'ä mi-cöte, et commenca k tirailler sur la voie ferree, qui fut
cependant maintenue moyennant une Charge des chevaux-legers Saluce attaches ä la

5* division, et l'occupation de quelques maisons avancees par des detachements du

7' regiment.
Vers la fin de cette premiöre periode de l'action (environ 10 heures du matin),

arrha la 5* division conduite par le general Cucchiari. Celle-ci se disposa en colonne

d'attaque, partie ä droite partie ä gauche de la route de L'ugaua, et donna de

nouveau l'assaut ä San Martino. Le 10* bataillon de bersagliers. attache ä la 3e division.

participa ä l'action. Celle-ci aussi reussit, mais eile ne put se maintenir. La division
dut se retirer apres un tres vif combat, et se rallia derriere la voie ferree, pour, de

lä, entreprendre sa retraite vers Rivoltella. Le general Cucchiari conduisait avec lui
le 10E bataillou de bersagliers qu'il pla^a, pour proteger sa retraite, ä la cassine

Tesi, tandis qu'il occupait le village avec la brigade Acqui. II en resulta que je perdis
la disposition de ce bataillon pour toute la journee. Cependant je profitai de cette

occupation de Rivoltella, dont je fus informe plus tard, pour rappeler les 4 piöces de

la 6* batterie qui s'y trouvaient.
Pendant cette action de la ö* division, la brigade Pinerolo etait arrivee des

positions qu'elle occupait en avant de Rivoltella. Je lui avais fait traverser la voie ferree

par le passage qui se trouve entre la cassine Nocente et la cassine Pigne, puis je
Tavais placee sur deux lignes ä la hauteur de la cassine Brugnoli, le 13e en premiere
ligne, le 14" en seconde. Puis ayant prevenu le general Cucchiari au moment oü sa

division paraissait victorieuse, celui-ci me recommanda d'entrer promptement en
action. Je le fis. Le 13e regiment, en colonne d'attaque, soutenu par l'artillerie et
procede par les chasseurs, s'ölanca contre les hauteurs; mais comme les pertes qu'il
öprouvait par le feu preponderant de l'artillerie ennemie etaient tres graves, et puisque

d'ailleurs la retraite de la 5« division ötait complete, cela me determina ä rappeler
ce regiment, trop compromis, hors de la portee de canon. II se rallia en seconde ligne
k l'ouest de la brigade Bugnoli et ä la hauteur du Bettmello. Mon intention etait de
tenir la voie ferröe et d'attendre dans cette position les ordres qui me seraient
envoyös par le Roi quand il serait informe de l'importance de l'action engagee, et de

1 La forteresse de Peschiera. — Red.
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la difference qu'il y avait entre la Situation du moment et celle pour laquelle ob
avait pris les dispositions du matin. Ce fut alors de notre part, comme de celle de

Tennemi, une longue pause d'expectative et d'observation röciproques.
Vers les trois heures de l'apres-midi arriva l'ordre de S. M. portant de tenir ferme,

que la brigade Aoste allait arriver ä notre secours, et que la 5" division serait rap-
pelee en ligne. Je pensai alors ä une attaque combinee des brigades Pinerolo et
Aoste vers la droite. Cette action ne pouvait manquer de procurer un bon resultat,
surtout dans la prevision ' que la 5' division Tappuierait par un mouvement tournant
encore plus k gauche sur la route de Pozzolengo. La brigade Aoste arrivait vers 4

heures aprös-midi par la voie'iferree, accompagnee de la 15" batterie, et descendit
dans les champs au-dessous de San Martino. Lä eile se forma en une belle courbe
k la hauteur de la brigade Pinerolo, et son genöral, Chevalier Cerale, recut de moi
les instructions pour participer ä ce nouvel assaut. Elles portaient que Aoste s'avan-
cerait de la gauche ä la droite pour converger sur San Martino, ä la rencontre de

Pinerolo qui se mouvrait de droite ä gauche. Le 14« et le 5' etaient en premiere
ligne, le 13e et Ie 6« en seconde. Je disposai en meme temps d'un bataillon du 14»,

d'une compagnie de bersagliers (2« bataillon) et d'une section d'artillerie pour un
mouvement de flanc, faisant un contour ä droite par St-Michel, San Gerolamo, le
Monte-Mamo, San Donino et le val del Sole pour inquieter la gauche de l'ennemi.
Ce dötachement fut accompagne par le lieutenant nob. Mazzoleni, attache ä mon
ötat-major, tandis que j'envoyai avec la brigade Aoste le capitaine de Vecehi. La ma-
nifestation des dösirs du Roi avait rempli tous les eceurs d'une nouvelle ardeur. et
chacun souhaitait de terminer par un succes une journee aussi rüde de fatigues et
de pertes.

L'artillerie prepara l'attaque, et les colonnes se mettaient en marche lorsqu'un
furieux ouragan rendit difficile la direction des divers bataillons et l'uuite de l'action.
Cette fois l'ennemi laissa arriver de tres pres nos colonnes avant d'ouvrir son feu,

qui fut, comme d'habitude. tres vif et meurtrier, vu la supörioritö de ses positions cou-

vertes et les difficultes du terrain que les nötres avaient ä surmonter. L'attaque ne

röussit pas complötement; cependant nos troupes arrivörent ä prendre possession de

diverses maisons ä mi-cöte ; lä elles s'etablirent fortement, ainsi que derriere les ran-

gees d'arbres et les fosses qui coupent les pres dont ce terrain est forme. Les 6', 15«

et 5« batteries, qui y furent aussitöt conduites et mises en batterie, ouvrirent un feu

terrible sur les maisons et les jardins de San Martino, ä environ 400 metres de

distance, eteignirent completement le feu des batteries ennemies, et affaiblirent sensi-

blement le corps d'occupation. Ce fut dans cette attaque que le general Cerale fut

blessö, le colonel Camminati, du 13e, tue, et le colonel Balegno, du 14', blessö. Celui-

ci mourut quelques heures plus tard.
Au debut de ce mouvement, la brigade Cuneo, restee jusqu'alors sur la voie ferree,

avait opöre avec le 8e un changement de front perpendiculaire, apres lequel ce

regiment se trouva la droite k la voie ferröe meme et la gauche vers le lac. Le 7" au
contraire s'avanga en suivant le mouvement de la brigade Aoste.

Pendant ce temps la 5e division ötait revenue en ligne. Elle s'etait de rechef

placee ä cheval sur la route de Pozzolengo, et avait renouvele l'assaut non de San

Martino proprement dit, mais des hauteurs voisines dominant la route k droite et ä

* II semble que le genöral Mollard n'aurait pas du se contenter d'une simple
prevision, mais que son mouvement eüt du ötre concerte avec la 5« division. — Red.
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gauche; et par ce moyen eile parvint ä tourner la droite ennemie et ä menacer sa

retraite sur Pozzolengo. Le 7' regiment la pröcödait. II est certain que cette manceuvre,

et peut-etre aussi l'issue gönörale de la journee. contribuörent de concert avec notre

vigoureuse attaque directe k la retraite de l'ennemi des hauteurs de San Martino;
vers le coucher du soleil ces hauteurs furent conquises par la brigade Aoste et par
le 14« regiment, qui y arriverent avec les troupes de la 5° division. On y prit cinq

pieces de canon abandonnees par l'ennemi.

Restait, comme dernier obstacle, ä triompher de la resistance qu'opposait
l'arriere-garde ennemie, placee sur une ligne de hauteurs parallele ä celle de San Martino

et se reliant k celles-ci par une pente douce. Les trois batteries susnommees

(15', 6', 5') furent rapidement mises en position sur les hauteurs conquises et leur
action eut bientöt deroule cette resistance, ainsi que celle tentee par quelques forces

ennemies qui apparurent sur la crete qui limitait les hauteurs ä droite. Une

charge brillante d'un escadron de Montferrat termina le combat; ä la nuit tout le

plateau etait k nous et l'ennemi etait en pleine retraite sur Pozzolengo. Les 3° et
5« divisions et la brigade Aoste prirent position en partie sur le plateau, en partie
dans les alentours, sur les rampes et au pied. Dans les divers assauts nous avons
fait quelques dizaines de prisonniers, dont plusieurs officiers.

J'ai dejä transmis l'etat numörique des pertes de la troupe et l'etat nominatif de

celles des officiers morts et blesses. Ces pertes sont malheureusement graves, mais

cependant pas disproportionnees aux resultats obtenus contre des positions aussi

fortes, oecupees par un ennemi aussi nombreux et defendues avec autant d'aehar-
nement. Ce qui a contribue ä les accroitre est la circonstance que les troupes furent
engagees non en grandes masses simultanement, mais par petites fractions
successivement. Toutefois cela tient ä des circonstances independantes de ma volonte '. II
faut dire, du reste, que les dispositions ordonnees le matin avaient un but bien
difförent que celui auquel, vu la tournure des choses, elles durent etre adaptees : au
lieu d'occuper des positions faiblement defendues, nos troupes furent contraintes su-
bitement ä repousser des attaques considerables, parties integrantes d'un vaste plan
offensif de l'ennemi sur toute la ligne, qui heureusement fut döjouö.

Le lieutenant-general commandant la 3' division au commandant

en chef de Varmee ä Monzabano,

(Signe) Mollard.

V' division. — Commandant Cucchiari*.

Salionze, 5 juillet 1859.

Selon les dispositions emanees le 23 au soir du quartier-general prineipal, notre
division, campee entre Lonato et Desenzano, lan?a le 24 au matin une reconnaissance
sur Pozzolengo, par la route de Dezenzano ä Rivoltella.

L Observation du genöral Mollard est marquee au coin de la justesse autant quede la francnise, car eile porte un peu haut. II est certain qu'il y a eu manque d'unitö
dans les Operations de l'armöe sarde et l'on aura pu regretter, ä ce moment, de ne
1 avoir pas repartie en corps d'armee de 2 k 3 divisions comme l'armee francaise.— Red.
' Cette division est composee comme suit:

1" brigade : regiments n" 11, 12 (Casale).
2m* — — n" 17, 18 (Acqui).
Bersagliers : bataillons n" 5, 8.
Artillerie : batteries n°' 8, 9.
Cavalerie: .Saluce,'/, Alexandrie. — Red,
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En möme temps, la 3' division lanca de Desenzano une reconnaissance vers Pe»-

chiera battant le terrain entre le lac de Garda et la voie ferree de Venise, tandis que
la 1" division en dirigeait une autre de Lonato sur Pozzolengo, par Castel-Venzago
et Madonna della Scoperta.

La reconnaissance de notre division, commandee par le lieuteuant-colonel Chevalier

Cadorna, mon chef d'ötat-major, se composait du 8« bataillon de bersagliers
(major Volpelandi), du 2» bataillon du 11' regiment (major Scano), du 1" escadron de

chevaux-legers de Saluces (capitaine Spinola), et d'une section de la 7' batterie de

bataille (lieutenant Accusani).
Dans la marche, l'escadron de cavalerie etait suivi du bataillon de bersagliers,

derriere lequel venaient la section d'artillerie, puis le bataillon du 11'; les
ambulances avec leurs escortes fermaient la colonne.

Arrivee ä Desenzano, la reconnaissance poursuivit sa marche par la voie ferree.
mais ä la hauteur de Rivoltella le canon se faisant entendre vers la Madona della

Scoperta, le commandant, tout en s'approchant de Pozzolengo par la route de

Lugana, ordonna ä la 29" compagnie (eapitame Radicatij de flanquer la colonne ä

droite par Brugnoli, Rifinella, Armia, Perentonella, San Martino et Ortaglia, rejoi-
gnant ä ce dernier endroit la route de Lugana.

Le flanc gauche etait juge suffisamment protege par-la reconnaissance de la 3'
division.

Sur la voie parcourue par le gros de la reconnaissance les maisons et les fourres
furent fouillös: mais les patrouilles expediees ä teile fin, ainsi que la 29" compagnie
arrivee au point de jonction fixe, rapportorent qu'elles n'avaient vu aucune trace de

l'ennemi.
La reconnaissance s'avauca vers Pozzolengo, et quoique les hauteurs d'Ingrana et

de St-Jaques qui couronnent et couvrent ce village ne donnassent aucun indice de

la presence de l'ennemi, les precautions de marche furent augmentees: la 29' compagnie

et la moitie de la 30' furent etendues en chaine.

A la hauteur de la cassine Ponticelli les bersagliers signalerent l'ennemi.
Le lieutenant-colonel Cadorna döploya immediatement le bataillon de bersagliers

ä droite de la route, celui du 11' ä gauche, et pla^a sur la route meme la section

d'artillerie en töte, avec l'escadron de cavalerie qui suivait derriere ä peu de

distance, prets ä toute öventualitö. En meme temps, il donna avis de la presence de

l'ennemi au general de la division, eloigne de plusieurs heures, afin qu'il accölörät sa

marche.

Les avant-postes autrichiens furent repousses au-delä de la cassine Ponticella, par
un feu bien nourri des bersagliers places en avant, puis par une vigoureuse Charge

k la bayonnette de tout le bataillon hardiment conduite par le major Volpelandi. Mais

k son tour l'ennemi döploya des forces imposantes avec une superiorite marquee
d'artillerie, ce qui forc,a les troupes de la reconnaissance ä se replier. Elles le firent
lentement, par öchelons des deux bataillons et defendant le terrain pas k pas, tandis

que la section d'artillerie secondait le mouvement par des feux en retraite par piöces

tirös depuis des positions bien choisies.

Pendant ce temps, deux bataillons tyroliens profitant d'un ravin s'ötaient glisses

par une marche de flanc sur notre flanc gauche. Nos petites forces risquaient d'etre

coupees de ce cötö. Ordre fut donnö au 11' d'infanterie de se replier plus rapidement.

pendant que la section d'artillerie, avec une promptitude exemplaire, dirigeait son

tir sur cette direction. L'efficacitö de ce tir aurait ötö plus grande «i l'escadron de
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cavalerie avait pu aussitöt apres charger le flanc droit des Tyroliens, comme le
lieutenant-colonel Cadorna en avait donne l'ordre; mais le terrain ötait trop accidente
et trop entrecoupe de fosses et de cultures pour que cette charge ait pu avoir lieu.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Parmi les particularites qu'a presentees la campagne d'Italie, il s'en trouve une

qui est ä l'honneur de l'organisation militaire suisse. Jusqu'ä l'annee derniere, l'armöe

frangaise ötait sur trois rangs; le bataillon etait compose de 8 pelotons ou compagnies

formant 4 divisions. L'annee derniere, toute l'armee francaise a re$u l'ordonnance

sur deux rangs, et, pour l'entree en campagne, le bataillon a ötö compose de 6

compagnies, dont deux (grenadiers et voltigeurs) sont ordinairement detachees en tirailleurs.

Or ce Systeme qui a passe par l'epreuve de rüdes joütes, est precisement celui

que l'armee suisse possede depuis sa premiere Organisation. Nous ne pretendons certea

pas que la France l'ait imite de nous, mais nous pouvons tirer de ce fait cet
enseignement que nous n'avons pas besoin de toujours copier nos voisins, comme

quelques-uns le conseillent, pour arriver ä amöliorer nos institutions militaires. L'armöe
suisse est la premiere, en Europe, qui ait ete sur deux rangs; l'Angleterre, quelques

petits Etats de l'Allemagne. la Sardaigne, la Turquie, la France ont successivement

adopte cette formation comme normale; dans quelques annees il n'y aura probablement

plus de formation sur trois rangs parmi les autres puissances, et le procös
scientifique, qui a si longtemps partage les tacticiens, sera definitivement tranche en notre
faveur.

Le Conseil federal a adresse recemment aux gouvernements cantonaux deux cir-
culaires relatives aux affaires militaires. Par la premiere, l'autoritö federale annonce
que, de son cötö, toutes les dispositions out ete prises en vue de la transformation
des cartouches d'infanterie, et que des inspections auront lieu dans tous les cantons
au commencement de l'annee 1800. pour s'assurer de l'execution des autres parties
du materiel de guerre. L'autre circulaire rappelle que les frais d'alesage des canons
de fusil ä transformer au Systeme Prelat-Burnand, ainsi que la transposition des gui-
dons, seront ä la Charge de la Confederation, et invite les gouvernements cantonaux
ä ordonner, avant l'expedition des canons ä l'atelier, un examen tres severe afin
d'öviter au contröleur fedöral l'obligation de renvoyer ceux qui seraient impropres k

la transformation.

Le Conseil föderal a charge le Döpartement des finances de regier les comptes de

la levöe des troupes en 1856 et 1857, attendu que le commissariat des guerres federal
n'a pas encore, malgre plusieurs invitations. pu operer ce reglement.

Le Conseil föderal a dösigne les officiers d'etat-major sanitaire dont les noms
suivent pour visiter les höpitaux militaires de l'Italie: 1° M. le Dr Wieland, d'Argovie,
mödecin de division, avec rang de lieut.-colonel; 2° M. le Dr Briere, ä Yverdon, mö-

decin de division, avec rang de major; 3" M. le D' Gut. de Rüschlikon (Zürich) avec

rang de 1" lieutenant: 4° M. le Dr Weinmann, de Winterthur. id.; 5° M. le D' Mooa-

heer, de St-Gall, id.
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